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PARIS, i l JANVIER (Minuit ) . 
. £«*. ministres n'ont pu s* mettre d'ac
cord tnr le détail des mesures financières 
proposées-par M. Cbéron. Le Ministre des 
Finances- crus avait, on le sait, demandé 
à m comité d expert s présidé par M. Four-
mer, premier sous-gouverneur de la Ban
que de France, de formuler en tonte indé
pendante et d'après ce que pouvaient leur 
enseigner leur expérience et leur tech
nique, des propositions de redressement 
financier, ai fait sien l'essentiel du plan 
FournUr. 

a Les textes sont prêts*, pouvait-il dé
clarer mardi. Or, le communiqué officiel 
publié à Xissue du Conseil des ministres 
de ce matin ne fait état que d'une approu-
batson de principe des membres du Gou
vernement. Ce qui a été approuvé, c'est 
la méthode suggérée par les experts et qui 
consiste à combler le déficit moitié par 
des économies, moitié par des impôts. Le 
cadre subsiste. Ce qui remplira le cadre, 
nul ne peut le prévoir encore, puisque de 
nouvelles délibérations gouvernementales 
auront précisément pour obiet de le déci
der. Un Conseil de Cabinet aura lieu, à 
cet effet, avant la fin de la semaine. Il 
appartiendra ensuite à un Conseil des mi-
uistres, qui se tiendra vraisemblablement 
lundi prochain, de prendre une décision 
défmttve. 

Mardi, les projets incorporés dans le 
'douzième provisoire du mots de février 
seront déposés sur le bureau de la Cham
bre, à moins que, d'ici là, M. Cbéron 
n'ayant pu obtenir l'adhésion de ses col
lègues aux mesures qu'il préconise rende 
son portefeuille.- L'éventualité, que rien 
n'autorise, bâtons-nous de l'écrire, à con
sidérer-dès maintenant comme probable, 
ne doit pas être exclue à priori, puisqu'elle 
a été envisagée par M. Cbéron lui-mime 
qui, devant ses amis les sénateurs, a pris 
l'engagement de se démettre de ses fonc
tions plutôt que de renoncer à l'équilibre 
rigoureux du budget. 

Les objections qui lui sont faites par 
ses collègues lui viennent naturellement de 
ceux qui ne veulent pas ignorer l'aspect 
politique du problème financier. Est-il 
possible, i la Chambre actuelle, issue d'un 
mouvement démagogique, de voter des 
réductions de salaires et des impôts nou
veaux, en opposition directe avec les pro
messes électorales T 

Pareil programme peut-il être appliqué 
par une équipe ministérielle s'appuyont 
précisimaut sut tes partis qui ont le plus 
incbmsiaVriment _muHiptuf ces promesses.! 
Ou car, parmi les plus farouches adver
saires du plan Cbéron-Fournier. MM. de 
Monrie, Georges Bonnet, Chautemps, 
Paludier et Miellet. 

D'ici i la fin de la semaine, l'abcès sera 
résorbé ou aura crevé. 

IL. 

UN NOUVEAU DIRIGEABLE 
FRANÇAIS 

LETTRE DE BRUXELLES 

U NOUVEAU DIRIGEABLE SEMI-RIGIDE € E.-Q » 
de 10.00» mètres cubes, piloté par 
M. Pierre Debroutel, vient d'effectuer 

ut derniers vols d'essai. 
Le r o i a RENTRANT A O K I V . 

Un entretien de sir John Simon 
arec M. Paul-Boncour 

Par i s , 1 1 janvier . — Sir J o h n 
PimoB, v e n a n t d e Monte-Carlo oïl il 
• vait pria quelques Jour» d e repos , 
e s t arriTé d a n s la m a t i n é e a Tar i s . Il 
e s t reparti pour Londres .-ers midi 
trente par l a vo l e d e s a i r s . 

A n c o m a de t o n bref sé jour d a n s 
la capi ta l» française , le secréta ire 
c 'Eta t br i tannique a u x Affaires étran
g è r e s , s 'est rendu a r E l y s é e où il 
s e s t e n t r e t e m une d i sa ine de m i n u t e s 
a v e c M. F a u l - B o n c o u r qni , pour l e 
rencontrer, a v a i t m o m e n t a n é m e n t 
q a t t t é la Consei l d e s minis tre* . 

Des financiers américains 
supposent 

que Kreuffer rit encore 

X e w - T o r k , 11 j a n v i e r . — La légende 
«<k>« laquel le Ivar Kreuaer, le roi des 

na ae sera i t nul lement 
« t m è n e r a i t une ex i s t ence 
Intrigue beaucoup un groupe 

n o m m é e d'affaires d e 
*«jui. o n t é t é d u r e m e n t 

"" de la grande 

n » o n t f e r m é s a s y n d i c a t e n r u e 
de Batte t e n t e l a lumière anr la d is -
p.irttlo» de Krenger et . A cet te tin 

• t d 'envoyer A Parla uu détec 

• " H B S - ^ Ï 

L'agitation 
socialiste 

( D E XOTRE CORRESPONDANT PARTICUXIEB) 

BRUXELLES, I I JANVIER 1933. 

Nous voici au milieu de la semaine que 
le parti socialiste avait choisie pour provo
quer la classe ouvrière à se battre m classe 
contre classe», fusquici, il n'y a eu que 
des réunions à grands discours, des ordres 
du jour et des cortèges, sans incidents. Il 
faut se réjouir de cette situation et du 
sang-froid de la classe ouvrière et du reste 
du pays. Nous l'avons dit et redit, ce n'est 
pas l'émeute qui fera rentrer un centime 
dans la caisse des pouvoirs publics. Au 

contraire. Toute tentative d'insurrection ne 
peut qu'augmenter les ruines. Si la Bel
gique se paie le luxe d'une révolution, 
mime si, par un coup de force et un coup 
de chance, les socialistes s'emparent du 
pouvoir, les caisses des pouvoirs publics 
resteront désespérément vides. 

Les socialistes ne sont pas plus capables 
que les catholiques ou les libéraux d'ame
ner de l'argent à [Etat. Bien au cou-
Uaire. a Nous prendrons l'argent où il se 
trouve, discnt-tls. N'y a-l-il pas les ban
ques et leur contrôle t » 

Mais dans Us banques, il n'y a pas seu
lement l argent des riches ; d y a l'avoir 
des petites gens. De plus, à supposer que 
les titulaires de comptes de dépôt dans les 
banques, les caisses d'épargne, les chèques 
postaux, etc., ne retirent pas leurs fonds 
— ce qui serait un désastre pour le pays 
— à la moindre alerte révolutionnaire, les 
socialistes ne sont pas du tout certains de 
ne pas se trouver aussi, dans les banques, 
devant des caisses vides. Il suffit d'un 
virement pour faire passer à Fans, Lon
dres, Amsterdam, Berlin, New-York, tous 
le* fonds disponibles. 

En outre, ces fonds ne sont plus, comme 
autrefois, en argent ou en or, trébuchants 
et sonores, mais en billets et en jetons, 
ne valant en réalité que la valeur que la 
confiance du pays et de ïétranger veut 
bien leur accorder. Cette confiance exis
terait-elle, le jour où lé socialisme, prenant 
« l'argertt où il est », mettrait la main sur 
les banques t Les banquiers socialistes 
savent très bien que la confiance s'enfui
rait à tire d'ailes, et que le franc-papier 
tomberait à zéro. 

Ils sai<enb aussi que l'étranger, à qui la 
Belgique devrait emprunter, serait plein 
de méfiance et ne consentirait à avancer 
de l'argent à notre petit pays, qu'à des 
conditions qui équivaudraient à un véri
table esclavage économique. Et pendant 
les pourparlers-difficiles et tompitquie, qui 
paierait les fonctionnaires, les employés. 
les pensions,.les allocations de chômage f 
Quelles seraient les plus grandes victimes 
de l'insurrection, sinon les, petites gens 
tlles-mimes T Les usines et U commerce 
marcheraient-ils encore f Un mois de per
turbation sociale tuerait peut-être le pays. 

Sans doute, les communistes et les bol-
chevisants du pays en seraient heureux. 
Pour combien de temps t Quant aux 
socialistes, toutes leurs œuvres subiraient 
'r sort commun ; et ce serait vraiment 
alors, l'égalité dans la misère. 

Les travailleurs belges n'ignorent pas 
ces dramatiques éventualités que les dé
mocrates chrétiens viennent de rappeler à 
leurs trompes avec courage, sang-froid et 
noble souci du salut public. F.t c'est pour
quoi il faut souligner le peu de résultats, 
jusqu'ici, de l'agitation socialiste et sou
haiter que celle-ci n'aboutisse pas à U 
gtève générale annoncée Le véritable inté
rêt du pays est aujourd'hui, non pas dans 
la guerre des classes, mais dans leur union 
fraternelle et loyale. 

S... 

Un hydravion postal capote 
an départ d'Alger 

et un membre de l'équipage 
est tué 

Alger. 11 janvier . — L'hydravion 
fa i sant le s e r v i c e postal A lger -Mar
se i l le « capoté c e m a t i n au m o m e n t 
00 11 sorta i t du port d'Alger. 

L e radioté légraphis te L a g c t a é té 
M L ' 

\je m é c a n i c i e n e t le pi lote s o n t 
Uidcmne*. 

L e m é c a n i c i e n a déclaré que l'ac
t i v e n t a v a i t é té provoqué par la v io 
lence de s lames que l'appareil a ren
contrées d a n s l e p a s s a g e qu'il s u i v a i t 
entre l e s nouve l l e s j e t ée s actue l le 
m e n t en construct ion . 

On n'a retrouvé jusqu'à présent 
qu'un s a c posta l . 

LE SALON 

DES ARTS MÉNAGERS 

(W. W. P.) 
Au Grand Palais, les préparatifs en vue 
de Touverture prochaine du Salon des 

Arts ménagers sont commencés. 

LE CANAL DE CHARLEROI A BRUXELLES 

e n L Veau - L ENTRÉ*, DU, GRAND PALAIS, AU-
ajj f - BBSJUS *SU tAOUmXB ON *CUT U M X 

aX1 SàLOM na» AIT» MÉMAom»», _,, 

la construction du grand canal de Charleroi se poursuit activement à Bnixcues. 
On lient d'achever l'écluse de la porte de Ninove, point de jonction Bruxelles-

Anvers, dont voici une vue à vide. (riwta KtnIHKl 

Le Conseil des ministres adopte en bloc 
les projets financiers de M. Chéron 

qui ne seront définitivement mis au point 
que lundi prochain 

Paris , I l janvier . — I*es ministres 
se .-oi>t réunis ce- matin à l 'Elysée sous 
ls. prés idence do M. .Vlrjprt Lebrun. La 
délibérât ion. commencée à 10 heures, 
s'es* T>rolonsré^ .innqu'à 13 h. 2 n . 

Sf. Henry Chév>n, mirtisirs des F i 
nance-:, a. présenté au Conseil l 'exposé 
détail lé do ses p r o j e t s f inanciers . Il a 
demairalé au tcouvornemeirt de s e p r o 
noncer .sur le rétaMisseaasssi immédiat 
de l'équilibre budgéta ire s a n s recours 
a l 'emprunt, l 'emprunt ne pouvant être 
dans sa pen-sé^, .-«Imis que comme moyen 
d* consolidâtinn de la, dette f lo t tante 
lorsque l'équilibre aura été rétabli. 

Ix- Consu l a approuvé à l 'unanimité 
Cette proposi t ion, 

l 'uis M. H e n r y Cbéron a demandé 
e u l'onaeil de dnswlsr que le déficit 
budgétaire avant été déterminé p a r le» 
experts , .""ratt rouvert , à concurrence d e 
ô mil l iards 3L't> mil l ions p a r des éco-
t.omict r-t, a concurrence de 0 mif l isrds 
45:1 mil l ions par des amena «renients f is-
eau ï . 

Cette propourtioii a été ce.i lcment 
adopté» à l'nnanLmté. 

T» Conseil a, enf in , «iVùdé que l'en
semble d-os propos i t ions dru ministre des 
Finances ainsi approuvées serait irrséré 
na**! lo projet de douzième provisoire 
nui sera dépnsé mardi sur n bureau 
de la C b ï o i b w ries isT'Uliléa et pour le-
uueil l a .procédure d'e.vtrème unrenec 
se in demandée. 

-11 y a lieu d'ajouter que t'es ftrmwùeu 
l i snes du projet du ministre des Fi -
na^kees "\K> .-ernut arrêtées dans leur 
ie- te et p u r s modalités d.T'iiïtifs em'au 
cours d'iin rf"i -c i l rtts mùiir-'.rns epii 
sa réunira lirMti m- t in . 

l 'ouv l'expédition ù<** aj'faires eou.van-
|e> indépeiirlaaKes des pmbMtMS finan
ciers, un Cor*M»il de Cabinet aura lieu 
i''i«-i la f î t ire la semaine. 

Les fraudes an concours 
de l'internat 

M. l lani t jou. niinbrfre de ].i Knmté 
i.u!HLouc, n fa i t connaître au Conseil 
In déeasion prise, d'accord avec lui, -par 
le directeur de EtiaaastaaBM publ ique 
de la iSeiiH? nnmtlant le concours de 
i ' i i i t e n u t danra tes hôpitaux d» P a r a à 
la eu'tei <!es frainle.s qui s'v é r i i m t 
produit es . 

Les sacrifices demandés 
aux anciens combattants 

et aux pensionnés de guerre 
A'oici quelques precisionô off ic ieuses 

sur ik» p r o j e t s de SI. Chéron : 
J.̂ ÎOO mil l ions de sacrifices w n t de

mandés aux anriens coiuliaCLauts : 
1° L':"isre de ioui-.'sance do la pension 

d'ancien conib^ttaiit, a.ujou.rd'hui f ixé 
à 5 0 aiw, p o u r la retraite de ôiX) francs 
et à 5 5 ans pour la retraite de 1.200'f r., 
sera porte respectivement à 55 et 00 
COS. procurant une économie budgétaire 
d* 750 mil l ions p o u r l 'année 1932 ; 

'_"" f*i pension des veuves de guerre 
remariées sera suppr imée . 300 mil l ions ; 

3 * Kévisioii des pens ions d e maladie 
accordées en appl i ca t ion d e la loi du 
3 mar* 1019, 100 mi l l i ons ; 

4 ° Kwit i ion de l'attribution abusive 
ùo lu carte du combattant , 50 mi l l ions ; 

5 ° Appl i ca t ion de l ' impôt sur le re
venu a u x pens ions do cruerre, aujour
d'hui exemntes de tous impôts global 
ou côdiiia ire. 

La ca i ï?* d-es pens ions , qui devait 
r.rocurei une économie annuel le de deux 
mill iards et demi e t qui est inscrite dans 
le pro tê t du budget préparé p a r M M . 
Germain-Martin e t l'aJanade, n'est p a s 
retenue p a r M. Chéron. 

Les économies à réaliser 
P o u x les fonct ionnaires , i l e s t prévu 

une hausse «rriforme d e 5 % BUS l e s 
retenues e n vue de la rerrnate. Cette 
retenue, nui est de 5 % à l'heure ac
tuelle, serait portée à 10 r/0. U n e éco
nomie de 500 mill ions environ en serait 
la conséquence. 

L'arrêt d u a-ecru*ement procurera 
70 mil l ions p a r an . 

L e s eompress ioas d a n l e s servioea, 
ta soppressson d e c e r t a i n s bureanz, la 
rédtaotion aotooiat iqae des eraplois p l é 
thoriques, la suppress ion de plus ieurs 
office*, l i réduction des dépenses ad -

r:ui-:!;'.v,ivii m fommitacM diverse» 
donnent un milliard. 

L e nunastre des F i n a n c e s obtient 750 
mJOion» d'éeooomiea eux ta mdejmii ' 
^ o o a C B â i 1» dotaaioa d n t lissuBMi d » > k 

Républ ique, De tra i tement des ministres 
et l ' indemnité parlementaire ; 750 mil
l ions p a r l a rédluetsien'd* S ci0 appl iquée 
aux pens ions civi les et mil'itatres. Les-
frais de diéptseeraent.. 1 « in ^ u n i t é s ' de 
déménaéeinept, de fonct ion, etc.. iw sont 
sent pas oublié». 

Les impôts nouveaux 
La p lupart des impôts 1 i m i m 

(Mondit: Pholo Tr <>• ) 
M M . PAI L-Ro^eOLR fT ClIIRiiv 

Q i i t T w i LE C O N S U L nts MINISTSES 

reipeiaylp p a r 3a Chambre au moia de 
juillet, dernier, sont repr i s 'par SI. ( I i é -
ron: la tare pur les cafés , 300 mâlHons; 
l ' impôt sur l e s p o i d s lourds, 8fM) mil
l ions; l ' incorporation de la taxe succes
sorale da.r~s l'impôt ï i ir les waer^e*Ufoa, 
200 SBJsStBsV 

{Lire la suite page 2 ' -

L'AVIATEUR MOENCH 
VA ENTREPRENDRE 

LE TOUR DU MONDE 
Pai ïp , 11 janv ier . — L'aviateur 

nancé leu Clirisrlan Mocncb , le héros 
des raids P a r i s - T o k i o - r a r i a e t P a r l s -
^ l a d a g a s c a r - P a r l s , e s t pr*t a tenter un 
n o u v e a u v o y a e e aér ien de grande eu -
ver fure . I l v i en t , e n effet, d'acquérir 
un nouve l a v i o n , l '« Alsa », m u n i d'un 
moteur do 1 2 0 C'V,.iul p e r m e t t a n t un 
rayon d'action d'environ 2J200 ki lo
m è t r e s grflec aux réservoirs qui con
t i e n n e n t 4 6 0 l i tres d 'es sence e t 1S 
l i tres d'huilé. E u ordre d é marche , c e t 
appareil vole A une m o y e n n e osc i l lant 
entre 1 4 0 e t l."ÎO k in . ft l 'heure. 

Christ ian M o c n c b partira, ce t to fois , 
seul a bord. Il c o m p t e s 'envoler du 
B o u r g e t l e 2 3 fé>rler, pour g a g n e r 
N a n c y 01I il prendra le départ réel pour 
un v o y a g e de tourisme « t de propa
g a n d e patronnéVî iar le minis tère de 
l'Air.-'.' •': -

D^ X a n c y , l 'aviateur volera vers Da
kar par pet i tes - 'é tapes et en emprun
t a n t la l igne régul ière su iv ie par l e s 
a v i o n s c o m m e r c i a u x . 

L e 5 mars , MoSJBc^i embarquera son 
a v i o n sur un naq.n»bot a .des t inat ion 
de P e r n a m b o u c où 11 arrivera le 1 1 . 

D e la , U g a g n e r a , par U voio des 
a ir s , B a h i a , Klo-de-Jane iro , . Monte-
vidéo, B n e n o s - A i r e s , Itosario, Mendoza , 
survolera l a OordflUère d e s Andes jus 
qu'à Va lpars i so , pu i s a t t e indra San-
tiago-du-c-hil l . A n t o f a g a s t a , L i m a et 
Guayaqni i . 

Oe seront ensui te l es e s c a l e s ft P a 
n a m a , CoMa-l t iea , U o n d u r a t , Guate 
m a l a , Mex ico , T a m p i c o , 1 la Nouvel le-
Orléans. Obarieaton e t N e w - Y o r k . 

D e N e w - Y o r k , M o e n e u poursu ivra 
s o n r o i an r • Détro i t , -Chicago, ' D e n ver, 
SaJt-Lake-City e t S a n - F r a n d s c o . 

A S a n - F r a n c i s c o , l 'av iateur embar
quera , de nouveau a bord d'un bateau 
qui l ' i u T n e r a . lui et *on apparei l , il 
Vokol iama, d où il regagnera . Par i s 

p a r T o k l o , r o u t e qu'i l c o n n a î t parfal -
temant . - ïa i laqu' f l l 'aoçouspUt d a n s un 

leuuvây est 1 iiiiiissaulé <le Burtlnii 

Un jeune indigène 
assassiné par son 

près de Consianline 
Constant ine , 11 j a n v i e r . " — U n 

cr ime atroce v i ent d'être c o m m i s au 
douar Tnssadanc , c o m m u n e m i x t e de 
Fadj-M'Zala , arrondis sement d e - C o n s -
tantuse. 

Le caïd de ce douar, a y a n t é té pré
venu par d e s ind igènes que le jeune 
Kuel l i f Aruar l>en B r a h l m . « g é de 
t r e l i e a n s , avni t d i s p a n i depuis une 
quinza ine de jours, prévint l es gon-
l'y.-mcs. Lue e:-quéte a u s s i t ô t ouverte 
ê t t b l i t d e s fa i t s s i troublants que la 
SOrcté générale fu t prévenue . Le len
demain , deux de se s plus Ans l imiers , 
J i M . Val l lères e t Bonac lda , furent e n 
v o y é s sur les l i e u x ; m a i s , dè s leur 
arrivée, Ils s e heurtèrent de tous cô tés 
M m u t i s m e le p lus a b s o l u ; personne 
ne s a v a i t rien, personne n'avai t r ien 
vu. Poursu ivant n é a n m o i n s , leurs in 
ves t iga t ions , i ls apprirent que le 
j.-une disparu hab i ta i t depuis la mort 
de s o n père, c h e z son oncle , Khel l i f 
L'ikdar, devenu sou tuteur, «."etfe qua
l ité de tuteur permet ta i t t Khell i f d e 
cul t iver l es terres que son frère a v a i t 
la i s sées à sa mort et dont s o n neveu 
.vinar a v a i t h é r i t é ; m a i s c e t e u f a n t , 
l ' i ivé de nonrriture e t d e v ê t e m e n t s 
t o u v e n t bat tu , s ' en fuya i t , fréquem
m e n t pour a l ler passer quelques heu-
u s auprès Je sa mère remariée et 
demeurant d a n s la m ê m e n ieehta . 

P lus ieurs fois son o n c l e é ta i t al lé 
le chercher, m a i s l es f u g u e s J e l 'en-
f.\nt d e v e n a n t p lus fré . iueutes , s e s 
absences plus lougues e t , U'auire part, 
ies pr ivat ions e t les s é v i c e s 11 a g i s s a n t 
\us a s sez vi te sur son n e v e u , Khel l i f 
1 ukdar décida de le faire disparaître 
afin d'hériter de son bien , l ' n soir. 
vers Noël, a u m o m e n t oïl l es tout 
pet i t s met t en t l»urs soul iers dans la 
c l 'émtnée , l ' e t e t e cruel l igota l e s 
r e t i n s de son neveu dans le do», puis 
il soupa en compagnie de sa f e m m e 
p-.fs de l 'enfaut qui pleurait et g é m i s 
sa i t . L e dîner t erminé , Khel l i f é tran
gla l e g a r ç j n n e t a v e c s o n propre 
t irnous, puis al la chercher du bois , 
e n Ht un t a s e t déposa l e cadavre 
d e s u s : il arrosa le tout de pétrole et 
y mi t le feu. 

P e n d a n t trois heures . 11 t l l m e n t a 
r-m s in i s tre lutcher. puis il r a m a s s a 
les cendres e t que lques d?!>rls d'os 
ca lc inés et les plaça d a n s une peau 
de bouc qu'il transporta d a n s une 
anfrac tuos i t ê de rocher appelée « la 
Grotte du Renard ». 

t ' n t n d l e * n e l ' a y a n t r e a c o n t r é e t 
M a y a n t d e m s n d é . le l e n d e m a i n , c e 
r,v. il était, al lé faire a parei l le -heure 
a est endroit écarté . Khel l i f L a k d a r 
s ' ir la nu i t s u i v a n t e rechercher le 
ru.cabre fardera e t le rapporta c h e s 
lui. A l ' intérieur de s o n gourbi, 11 
creusa un trou de près d'un mètre 
«le profondeur, au fond duquel i l 
f é p o s a une couche de c e n d r e s ; après 
avoir j e t é que lques pe l le tées d e terre, 
ii répandit un nouveau l it de cendres 
Bt r e c o m m e n ç a p lus ieurs fols c e t t e 
crérat iou juseiu'a ce que BBBtM les 
1 ordres et f r a g m e n t s d'os non coni-
p i è t emcnt ca lc iués . a i e n t d isparu. 

.Mais Kl.el l i f a v a i t c o m p t é s a n s le 
finir des inspecteurs de la gftretê, 
.t.Ïi j>cu à peu. parv inrent à recons-
tiruer toutes les p h a s e s do son épon-
v.-ntahle cr ime. Malgré toutes l es 
preuves rassemblées , il nia d'abord, 
mata habi lement interrogé, il finit par 
r i t r e r dans la vo ie des. a v e u x 

La victime du drame 
de la forêt de Mormal 

aurait é té tuée 
par une balle explosive 
Le m é d e c i n - l é g i s t e M. le docteur 

Trlqueneaux. îi'a pas encore fa,it con-
îMttrc les résul tats de l 'autopsie qu'il 
a pratiquée sur le cadavre du bracon-
n t r Renverzé , trouvé t u é sur l e bord 
d un fossé a ins i que nous l 'avons 
si.'-nalé. 

I l a fa i t c e p e n d a n t & M. de Molssac , 
j ' ige d' instruct ion, un bref e x p o s é de 
su- c o n s t a t a t i o n s . D e ccU^s-cl , 11 
résulterait que R e n v e r z é aurait é t é 
tué par une balle exp los ive d a n s le 
coure de ce l l e s dont on se sert pour 
sa c h a s s e a u x sangl iers , e t qui éc la 
tent dans l'Intérieur du corps et pro
voquent de morte l les déchirures a ins i 
que d 'abondantes hémorrag ies . 

l^es brigades de gendarmerie e t le 
Parquet poursuivent leurs recherches . 
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Un exposé de M Jouhaux, à Genève, 
en fawtir de la semaine de quarante hêtres 

Genève, 11 «janvier. —- L a conférence 
des « quarante heures » est entrée ce 
matin d a n s le v i f de son suict . C'est M. 
Léon Jouhaux, deUégué ouvrier françaif. 
qui a ouvert la d i s e u m o n générale sur 
le problème des quarante heures. 

P o u r l'orateur, l e - t e m p s est venu di
s e prononcer. 

La qJasfca ouvrière, dj-î-il, vie:it de 
réeâamer à Genève la leooumiasaocp 
de son droit au travail . S i les déïézués 
considèrent que le problème doit être 
ajourné, nous saurons, à iiuoi nous en 
tenir e t dums quel sens il convient 
d'orienter notre acUoii. 

L'orateur conteste qu? !a dèninuitioti 
des sabi i -es const i tue un remède et 
qu'elle pu i s se e n particulier diminuer 
las p r i x d e revient. I l prétend qu'il y 
eut une surea-pitalisation des indostne^t 
et que l'on e'apprôte au jourd l iu i non 
à une déf lat ion, mais à de r.ouv?aux 
invesjbLssemen ts, 

Persomie ne sontjre donc, dit-il. à onc 
dûninution des pr ix de revient. 

Pour nous , représentants du in'>ni: 
ouvrier, nou-s entendoms. dit M. •1|>H-
haux. qu^ la réforane des 4 0 heur;? 
m» s'aoconvpacTie p a s d'une à imiaut ion 
du standard de vie des ouvriers. Aprèi 
les dJminutioDis ile.ià apportées s n r lui. 
le s tandard ouvrier actuel constitue le 
minimum. 

M. Jouhaux «vtime que l i confère 
doit aboutir à de s conclusions claires. 
Pour Jui, la semaine de 40 heures n'est 
pas seulement un postulat soc al. <\.-l 
un 'postulat industrie! et économique. 
Il n'existe T»3«. e n ef fe t , à ses yeux , de 
solution à la crise en dehors de l.i di 
niimrtion des heures <ls travail , puisque 
a w s i bien toutes les méthodes empiri-
riues employées iasqu'à ce joua* on-i; éLê 
sans résultat. 

J f . J o u h a u i oiie mie statist iqu? du 
ctoBiAws d'aipràs l a q u a j e il y a 30 mil
l ions de ohàua?urs dans le mr-nde SUT 
l'fl-roiuîiems de travsiii<rurs, c'e^t-à-elnp 
la sùrième part ie du monde (la travail. 

« Tl est impossible, conclut M. Jon-
hsux , qu? la civil isation s e n o r g u c i l h i - e 
d'une telle s itua-ton et n'aperçoive pas 
le dantrer. 11 faut de toute nécessité 
prendre les mesures dictées p a r le pro 
Srès. Il n'en est pas de meilletr.e qu'une 
répartit ion •"•-ivolle des heure* de tra
vail aJlant de pa ir avec une répartit ion 
des produi t s manufactura?. 

» On nous parie de déficit budgé
taire e t d'économies, dit M. Jouliau-î. 
S i on n'apporte p a s un re.mède an chô-
mace , il n'y aura pas , en dâp-« de tous 
les sSQrifjces demandas, d'assainissement 
fiamneier. Les éottee&ivitécN e n effet , 
E ta t s «t communes , devront auirmenter 
de p t u s e n phig leur of fort fiaiaacuer t>t 
la misère s' installera dans l 'Etat comme 
aux foyers ouvriers . D é j à lfti indeiu-

ni tés de cîiômasrB s o i / devenues de s 
chartres iotolénaissa pour les Ktaes ». 

« I 11 jour Tiendra bientôt , termine 
il. Jouhaux, r.ù ie.s houf'fraooes- e t les 
néspnnoirs accAuuuiés pi-ovoquoront 
re:cploaion. Où nous conduira-t-eUe î 
l ' é jà des gouvernements se sont pro- . 
nonces on faveur de l a diminut ion 4 e s 
heures àc travaM. D e s indtistrtels qua
lifié.; ont fait de màme. • 

L'orctcar e-ipère que la Conférence se 
r incera ;i leur avis . 

^ . J o u h a n s cite en ma^ùèiie de eon-
clusion i'avis f o n r u i â par les experts 
économiques charg-és p a r le prés ident 
Hoover d'examiner les remèdes à la s i 
tuation de.? Ktats-1 nos, awii q u i re-
commaiuliàt l ' institution de la semaine 
de 3ii heures. 

An cours de la séance on . en tendu 
1-1. s ieurs orateurs , pour la plupart 
rcmésentanta t'es gnnvernements . Le 
1 -présentant de la Suède, M. Molln • 
s e s t déclaré en faveur du rapport 
iV.ibli par le B.I .T. 

M. Xcsr in , au nom du Gouverne-
n c i i t espagnol , a donné son adhés ion 
I Ii s e m a i n e de quarante heures I 
< Oî.dltlon que la convent ion soi t sous -
c J l o par la plupert des p a y s iudus -
ti »'.s 1 lii-npéeiis. 

T.e dYléïué î o i i v e r n e m e n t a l de l'Al-
l< m a g n e , I" Uoetenr Stit ler, p r o f e s s e . 
1:1e opin ion bli nve i i lante i l 'égard d e 
II réforme proje tée ; car ii y vo l t , 
in i- s eu lement 1111 a c t e de jus t i ce , ' 
ic ids 11U--L une mesure i m p o r t a n t e a u 
I < fut de vue économique. 

I^Î dcléjrué du g o u v e r n e m e n t - f r a n -
e t i s . M. l'icijnenard, n d é c h i é que l e 
l 'ourernenie i i t français a sa lué a v e c 
sa t i s fac t ion ki convocat ion de c e t t e 
cri fércnee. mai s l es recherches f a i t e s 
.1 'squ'i'-i en Kranoe sur ies c o n s é -
n'i'i iu e s <le la réduction de l s durée 'du 
travail , ne sont pas trf-s probaÂt'ea. 

Le Gouvernement français , t i en t it 
o'.io qu'il ne prendra, en aucune f a ç o n . 
J in i t iat ive d'introduire, seul, dan» f a 
légis lat ion nat ionale , la senraine d e 
n\ arante heures . Si une convent ion 
Internationale intervenai t il z.e pour-
II i l pas d a v a n t a g e env i sager sa rati-
I . a t i o n s'il n ' a \ a i t pas la cerritude que 
ce l t e couveut iou serait ratifiée et appll-
. . - ' • par ti>ns les p a y s qui sont appe-
ii - a entrer, en coururrence a v e c lu i 
>nr le^ m a r c h é s nat ional et in ter-
P i t i e n a l . 

L'uûu, le docteur r fe f fer , eonseiUer 
technique patronal a l l emand , e x p o s e 
les raisons pour lesquel les l e i « S -
jje-yeurs a l l e m a n d s ne p e u v e n t a c e e p -
l-i dans les c i i conatances actaal lM • 
(.cmaine de quarante heures . 

La prochaine s é a n c e aura l ieu de -

Une remise de décorations à la préfecture de police à Paris 

M. CHIAPPF, PRÉFET DE POLICE, DÉCORANT P I S GARDIENS DE LA PAIX. 

Les deux bandits qui avaient assommé 
un septuagénaire à Mouchin et lui avaient dérobé 

ses économies, ont été arrêtés 
Lundi mat in , aipsi que nous l 'avons 

relaté , , profitant que M. .Jean-I'-aptiste 
I.^turcq, Agé de 7 t a n s , se trouvait 
s i u l c h e z , lui, deux band i t s l 'ont 
nirai l l l au m o m e n t où il so rendait 
d a n s . l a cour de sa ferme pour douucr 
a m a n g e r a u x bêtés . 

Après l 'avoir a s s o m m é d'un violent 
ci t p de m a s s u e sur la tête , les deux 
iuGlvidus -fouil lèrent la m a i s o n et 
n r p p r t é r e n t toutes l es économies du 
septuagéna ire , s o i t S .500 f rancs en 
b:;iets d e 100 f r a n c s . 

La gendarmerie de C y s o l a g com-
n e r ç a auss i tô t u n e sér ieuse enquête . 
l e s i g n a l e m e n t des deux bandi ts 
a v a i t ' é t é fourni par M. J e a n - B a p t i s t e 
Ls tnrcq l u i - m ê m e , s o n é ta t s 'étant 
amél ioré un peu. 

Quels é ta lent c e s bandi t s? Se pou
vai t - i l que d a n s l é pa i s ib le v i l l a g e d e 
i l o u c h i n , s e c a c h a s s e n t deux mal fa i 
teurs qui- f u s s e n t capables d'un tel 
t i r i s l t : 

D'autre part, des vagabon. l s de pas-
sa.je pouvaient - ! ]* dev iner qu'a six 
heures du m a t i n M. Jean Bapt i s t e 
Lt turcq se trouvait aeul A la ferme 
e: q u e s e s . d e u x nia, E m i l e et Louis 
é ta i en t part i t pour C y s o l n g ! 

Pouva ien t - i l s • saro i r qu'a ce t t e 
h*t;re m a t i n a l e l e septuagéna ire ouvri
rait l a p e t i t e porte d o n n a n t accès i 
l a prairie? 

Enfin v o m m e u t pouvaient lis savoir, 
«jee la t l e f de l'armoire où se trou
va i en t l e s économies é ta i t cacuée dans 
un b loa lo t l 

A u t a n t • d e quest ion» qui In cl tèrent 

ie brigadier-chef Cocu, de Cjioin**, 
î c irconscrire s e s recherchas l a n a l e 
vi'rage de' Mouchin . 

Toute la journée de mardi s e p a s s a 
ei' interrogatoires et eu inves t iga t ions 
do toutes sortes . D a n s la soiréeTjes 
. ccherches finirent par a b o u t i r ' t T»r-
restat iou des deux malfaiteurs^- . 

Ce s o n t : Vic tor Henno , Agé de 
:;;'• a n s , journalier, à Mouchin e t C^ar 
les Douce , 3 4 a n s , chômeur demeu
rant A quelque d i s tance de la ferme 
f etureq. 

M. J e a n - B a p t i s t e Leturcq devant 
i;V.i les deux bandi ts furenc a m e n é s 
ie-J a bien reconnus p o u r . ê t r e ses 
a r i e s s e u r t de la ve i l le . 

Conduits a Ç y t o t e g dans la soirée 
lis ont é té trars férés a Lille d a n s la 
•matinée d'hier e t écroués . 

Cet te double arrestat ion, qui . ta.lt 
grand honneur a la br igade de gendar
merie de Cyso ing , a é té b ien acctMBUe 
par la population de Mouchin que la 
hant i se des bandi ts a v a i t effrayée. 

Un nouveau raid aérien 
de Kingsford Smith 

P l y m o u t h , i l janv ier . — Le 
« Bouthern-Cross », p i lo té p a r , «tr 
Charles Kingsford S m i t h , a atterri 1 
N e w - r i y m o u t n . Kings ford Sarith a 
oorvert l e s 1 .200 mi l les qui séparent 
Sydney (te X c v - P l y m o u t h en 51 h. IX'. 

L'aviateur a déclaré que ÙI-K v e a u 
contraires e t des difficulté* w é c a u l -
ques a v a i e n t retardé l é g è r e m e n t t o n 
arr ivée . •*- • 

ta.lt

